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Ferrés par un objet théâtral jubilatoire

On pouvait craindre le pire d’un spectacle annoncé comme un « compte à rebours » du sommet de
Copenhague sur le réchauffement climatique. « Kyoto forever » est tout sauf une leçon moralisatrice sur la
protection de la planète politiquement correcte. Cette satire intelligente et drôle, écrite et mise en scène par
Frédéric Ferrer, est servie par huit comédiens délirants. Une soirée jubilatoire.

la table des négociations sont assis les représentants des divers pays de la planète : États-Unis, Venezuela,
Barbade, Chine, Japon, Union européenne, Russie, Papouasie - Nouvelle-Guinée. En cette fin de sommet
présidé par un membre de l’ONU, les participants tentent d’adopter une résolution commune sur le thème
crucial du réchauffement de la planète. La conférence part en vrille, chacun se livrant à un numéro de
psychodrame et tentant entre les suspensions de séance à répétition de nouer

de nouvelles alliances.

Entre les mains de Frédéric Ferrer, cette énième réunion devient un objet théâtral jubilatoire. Kyoto forever s’inscrit dans son
cycle théâtral les Chroniques du réchauffement. L’auteur s’est fait inviter au rassemblement international de Bonn en 2008,
sur le même thème, où il a observé ces ardents défenseurs de l’avenir de notre planète. On ne critique bien que ce qu’on
connaît. Dominant son sujet, Frédéric Ferrer ne s’en prive pas. Son prologue inspiré des Hauts de Hurlevent, une vaste colline
livrée à toutes les intempéries, devient symbole. Ici, tout est possible, y compris l’invasion des chevaliers de la table ronde, en
armure !

« Kyoto forever » | © Céline Gilbert

D’ailleurs, les références au roi Arthur abondent dans la mise en scène. La musique de Purcell, un extrait de King Arthur,
ponctue les entrées des délégués, les interruptions de séance, les interventions du président. La représentante des États-
Unis chante le Cold Song tiré de ce même opéra. En tout cas, à la réflexion, les intrusions de ce roi ardent défenseur de la
cohésion de son État deviennent plus pertinentes qu’incongrues. Avec jubilation, Frédéric Ferrer montre autant les hors-
champ de la conférence que la conférence elle-même. Ainsi en est-il du défilé de mode vert. Tous les comédiens présentent
la nouvelle collection en exécutant la Danse des gens dans le vent, sous une pluie de feuilles vertes. Plus tard, Frédéric
Ferrer, qui joue son propre rôle, se fait interviewer. Enfin, après moult rebondissements, la conférence s’achève sur un
double miracle, la signature d’un protocole et la renaissance de l’arbre mort, celui qui a été tué par la bombe d’Hiroshima,
celui de Vladimir et Estragon. Quant aux séances, elles subissent un traitement identique. L’intervention du Chinois, par
exemple, qui insiste pour ajouter une virgule, ou celle de la Russe, en russe, atteignent des sommets d’absurdité.

Alors oui, on rit beaucoup à Kyoto forever, comme on rit à Molière, comme on rit à Charlot. Depuis quand les sujets
graves devraient être traités de façon didactique et ennuyeuse ? La vision de Frédéric Ferrer et de ses interprètes n’est ni
politiquement ni culturellement correcte, mais tellement plus forte, tellement plus efficace. Elle vole de succès en
triomphe depuis 2008. Et puis ce n’est pas le sujet qui est tourné en dérision, mais nos représentants. Et là, franchement,
ne sont-ils pas un tantinet ridicules ? 
 
Marie-Christine Harant
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c l i m a t i q u e
Par Christelle ZAMORA

Du climat, la compagnie Vertical Détour à fait son combat. Elle a lancé depuis

quatre ans un cycle théâtral 2005-2012 pour faire écho aux accords
internationaux liés aux bouleversements climatiques de la planète. En attendant
le Sommet de l’ONU qui se tiendra dans quelques semaines à Copenhague,

Frédéric Ferrer raconte l’accord de Kyoto entré en vigueur en 2005 et qui devrait
lui aussi expirer fin 2012.

Frédéric Ferrer est géographe de formation et la climatologie était sa spécialité.
Non seulement il l’a enseignée mais, sur le terrain, il a fait des relevés par
centaines. Conférencier, il l’a été lui-même. Puis il a quitté l’enseignement pour

aller vers le théâtre et c’est sur les planches que la connexion s’est faite avec son
parcours initial. Aujourd’hui sa compagnie développe des chroniques autour du
réchauffement climatique. Précédemment à ce « Kyoto Forever », un premier

spectacle intitulé « Mauvais temps » avait ouvert la série.

Ce "Kyoto ... " s’inscrit franchement dans l’actualité de cette rentrée juste après

l’exposition de Yann Arthus Bertrand à Montpellier et en pleine diffusion du
"Syndrôme du Titanic" de Nicolas Hulot. « J’aime travailler sur les mythes
contemporains. Je me suis placé en observateur pour étudier les protocoles de

prise de parole et la façon de conduire un sommet international. Et puis pour
construire la pièce, "Docteur Folamour", le film de Stanley Kubrick a été pour moi
une source d’inspiration », explique ce trentenaire.

Huit "personnages-nations" ont donc tenu conférence au Théâtre d’O à
Montpellier entre négociations, pourparlers tendus et comique de situation. Si les

réunions étatiques sont généralement longues et n’en finissent plus, celle-ci s'est
déroulée en un peu plus d’une heure dans un décor réaliste et un
accompagnement sonore outrancier; le sujet étant envisagé dans toute sa

dimension, technique, politique et humaine.

Peu de travaux présentent actuellement cette question environnementale et

écologique sous un angle aussi factuel et frontal. C’est tout à l’honneur de la
compagnie. Le travail conduit est à la fois fidèle, féroce et s’apparente par
moment au psychodrame. Pour avoir animé de nombreux ateliers en hôpital

psychiatrique, Frédéric Ferrer en a fait un lieu de résidence. C’est peut-être ce qui
aide à garder un regard ajusté sur des enjeux aussi cruciaux. La compagnie
présentera le troisième volet de ce cycle théâtral l’an prochain. Le public devrait

lui réserver un accueil chaleureux.

Christelle ZAMORA, Montpellier



Catherine Gendre, Culturofil

03 octobre 2008



Cyrille Planson, La Scène
N°55, hivers 2009-2010



Mireille Picard, Midi Libre
07 novembre 2009



Pierre François, En attendant… Paris
08 décembre 2009


